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INTRODUCTJ ON. 
Lentement nous apparaît l'histoire géologique de notre pays; les 
grands travaux exécutés depuis nombre d'années en ont été les 
adjuvants nécessaires; obligés. 
Depuis cent ans, Anvet·s a connu de gr·ands travaux maritimes, et 
depuis cent ans la géologie d'A1ners est devenue une question qui n'a 
encore fait que gagner en intérêt scientifique de jour en joul'. 
Dix années d'études du sot1s-sol d' t\nver·s m'ont pei'Inis d'avoir des 
idées et une compréhension en rappor't avec les exigences scientifiques 
modernes. 
Au com·s de mes études dans les grands tr·avaux maritimes exécutés 
depuis '1902 et encore en voie d'extension acluelJement, il m'a été 
donné d'observer d'innombt·ables coupes de terrains montrant bien 
souvent des dépôts d'alluvion; c'est aiusi que l'idée me vint d'essayer· 
de reconstituer en pat·tie par la géologie, en pat·Lie par des cartes 
anciennes, le cours des Schijns el de l'Escaut primitifs à Anvers. 
La présente étude ne comprend la reconstitutioii et l'histoil'e des 
a,nciens cours d'eau que pour le territoire d'Anvers, des polders de 
Kiel, de Hoboken, d'Austmweel, Eeckeren, Merxem, Ferdinandus, 
· Steenbot:gerweert sur la rive droite el Borgenveerl sur la rive gauche. 
Je me suis servi des notes géologiques de MM. Berna ys, Cogels, 
Dejat'din, Del v::mx, de "Va el, M oudon, Ru tot, van den Broech, van 
Ertborn, Zuber; des notes hydrographiques de MM. Besl, Bel paire, 
Cornet, Kummer, Rulot, van Ovei'loop, Van Rysselberghe, \Vauwer·· 
mans ; des anciens plans d'Anvers et de ses environs des XVIe, XVflo, 
XVLIIe siècles, pour tenter de •·econstilu~r l'organisation et le tracé . 
des anciens cours d'eau à Anvers depuis le Néolithil]Ue jusqu'au 
XVIe siècle, époque où tous les polders furent endigués et organisés 
comme nous les voyons encore actuellement et furent creusés les 
« watergangen » ou canaux de dériva ti on régulière des eaux. 
.< 
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JI. 
Étude g~ologique de la :reconstltution <lu trac~ de~ 
ancien~ cou:rs d'eau à Anver$. 
Les nouyeaux bassins Cl'ensés an Nord d'Anvers de ·1902 à 1907 onl 
permis une étude approfon.die sur plus de oO hectares d'une I)om-
breuse série de coupes géologiques intéressant d'anciens cours d'eau. 
J'cntreprendr~i tout d'abonl l'étude détaillée de di vet'ses coupes 
dans ces bassins dits intercalaires. (Planche XXI, no.~ 1 et 4 et fig. 2..) 
La première coupe que nous p011VOllS considérel' comme type est 
celle prise sut' une longueur de 12o mètres dans le sens transversal 
du courant (pl. XX, coupe AB, fig. 1 et pl. XXII). 
·---- ----:-------- .. 1 h 
• 0·~\ 
~'ig. L - COUPE AB DE LA PLANCHE XX. 
Voir .photographie de la coupe de ·120 mètres (pl. XXIL). 
1. L'argile des polders se trouve en stratifications très régulièremc:mt 
horizontales, déposée dans le poldet' de Steenborgerweert depuis 1o85, 
dale des inondations défensives contre le pl'ince de Parme; de nom" 
breuses pi~ces de bronze à l'effigie de Philippe TT, roi des Pays·Bas, 
HS90 et 1o92, ont été retro11vées dans l'argile au contact de la 
tourbe. 
L'a11gile a ici une faible épaisseur, parce que les inondations 
successives de ce polder en ont enlevé une grande partie; dans d'autres 
. polders, l'argile est beaucoup plus épaisse; mais partout elle a nivelé 
entièrement les anciens dépôts de coms d'eau au XVIe siècle après la 
réorganisation des polders et le creusement des nomlweux canaux de 
dérivation des eaux. 
2 . Couche compacte de tombe, formée depuis la période néoli· 
thique jusqu'an XIe siècle, date à laquelle les forêts disparurent à 
cause des incessants ouragans et inondations elu XIe siècle. Une 
hache en silex poli a été retrouvée dans la tourbe, au contact de 
l'argile vel'te sons-jacente. 
. . ·'· ···. ·. . ... ~·· ·:. ·:·: · . 
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La couche de tourbe a nne épaisseur variable pout' différents points 
des polders, mais à Anvet·s, elle a au moins 50 centimètt·es d'épaisseur 
et se trouve disposée en une couche régulière, homogène, bien hori-
zontale et ronslanle. 
3. Dépôts fluviatiles argilo-limono-sableux à stratifications horizon-
laies régulières, formés depuis le X[e siècle, dale des premiers endi-
guements, jusqu'en HS87t. 
Ces dépôts sont extrêmement réguliet·s, horizontaux; les stratifica-
tions sont, ou bien régulièrement sablo-limonenses altemées avec des 
parties a1·gileuses, ou hien régulièrement limoneuses et toujours hori-
zontales et se terminant en fuseau vet·s les l'ives. Aucun fossile arraché 
des rives clans les conches de limon, des mollusques fluviatiles assez 
fréquents, parfois un Jébt·is on un objet intéressant une époque 
histol'igue. · 
Des poteries noires du Xl0 siècle furent retrouvées au contact des 
couches 5 et 4, puis .de nombt·eux fonds de pots à pincées, des gl'ès 
vernissés, des fragments de tuil es flamandes dn XIJfe siècle, et vers 
l'argile des polders, des débris de poteries rouges bièn vernissées du 
xve siècle. 
Nol·malernent. ces dépôts supérieurs se montrent st t·a lifiés avec 
grande régularité; ils peuvent exister seu ls dans une coupe et démon-
trent alors un bras de t'Ïvière qui s'est creusé à cô té des autres vers le 
XIe siècle seulement. 
4. Dépôts fluviatiles ~ab leux, Lianes par clécolot·ation, à slraliflca-
tions inégulières entreet·oisées, formés depuis le IIIe-[Ve siècle jus~ 
qu 'au X[e siècle. 
Les sables de ces dépôts proviennent toujout·s des tet·rains en place 
dans les rives et qui ont été érodés par l'action du cout·ant; les mol-
lusques fossiles y sont nombt·eux et y sont mêlés; on tl'Ouve des fossiles 
poederliens, scaldisiens, ùiestiens, miocènes, oligocènes, mêlés à des 
coquilles modernes fluviali les, à des arb t·es enliet's cot:chés dans ]es 
dépôts, à des végétaux en paquets, à des blocs de toul'IJe roulés, ana-
chés du banc de tourbe voisin. 
Les stratifications ne sont I)lus jamais horizont~:des dans ce dépôt et, 
d'après l'étucle des dépôts, ces stratifications sont inégulières, entre-
croisées, non pas pat·ce que le courant était violent, mais parce que, 
au début de leur sédimentation, la marée est apparue dans les cout·s 
d'eau, poussant régulièt·ement deux fois pat· jour son flux, boulever-
sant le régime de sédimentation lente qui jusque-là avait été la règle 
(la coupe le monlt'e), érodant les rives, al'l'aciJant aux tetTains en place 
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les sables et les fossiles et la tourbe. Il était tout naturel de retrouve!' 
mêlés, là où la coupe fut relevée et étudiée, les fossiles poedel'liens, 
scaldisiens et diestiens, mais étant donné l'orientation régulière des 
rivières et la connaissance de l'affleurement de ces divers terrains à 
Anve~·s, il était impossible d'expliquer la prése.nce par·mi eux des 
grands septal'ias de l'argile de Boom, des débris 110mbreux de Nautilus 
de l'at·gile de Boom, de Ledct Desha.yesia.na., de Cwrdita. f(iclcxU, des 
vertèbres oligocènes i·oulées d' llalitherium,, des septarias perforés par 
Plwlas et Saxicœva provenant du contact du Miocène avec l'Oligocène. 
L'orientation des eours d'eau mont1·e l'impossibilité de l'apport de 
· ces matériaux de Boom à Anvers, et la seule hypothèse logique à 
admettre, c'est. qu'au début du dépôt de ces sables, les débris ont été 
amenés de l'autre rive de l'Escaut, où l'argile de Boom et le Miocène 
aflleurent, et que l'Escaut vers le JIIe sièele n'existait pas encore devant 
Anvers comme maintenant. 
L'ensemble formait un réseau inextricable de rivières enchevêtrées. 
D'ailleurs, on ne peut comprendre, dans uue régiou comme celle 
d'Anvet·s, où l'on n'a pu démontrer de vér·itables affaissements depuis 
le Néolithique dans Jes divers .. terrains, où la déclivité naturelle du 
sol est faible, des alte1·nauces de violence de cotll'ant qui seules expli-
queraient ces va1·iations dans la fol'mc <le stt·atification des sédiments. 
Si l'on devait invoquer un courant d'eau plus violent à une époque 
déterminée pour expliquer Jes stratifications enlreceoisées, le fait 
d'avoir trouvé dans ces dépôts des déhris fossiles venant de loin en 
aval et non de loin en amont suffirait pour répondre.; aussi j'estime 
que la seule explication possible est celle de l'appa1·ition de la mat·ée 
à un moment donné dans ces anciennes rivières. 
Pourquoi la marée s'est-elle fait sentir aussi violemment ve1·s les 
Hfe et JVe siècles dans ces cours d'eau, venant révolutionner toute Jenr 
organisation? La question resle encore un problème; si la sédimenta-
tion est redevenue horizontale limoi1ense au XLo siècle, l'explication en 
est facile: l'homme s'est mis à endiguer les polders, obligeant ainsi les 
eaux de marée à s'anêter contre les vannes et les eaux d'amont à 
recommencer la sédimentation lente, horizontale et limoneuse. 
En ordre stratig1·aphique, nous retrouvons d'abord, . au contact 
entre les couches 4 et o, de nombreux ossements entaillés; puis des 
tuiles romaines, des meules romaines, des f1'agments de canalisation 
en poterie romaine, puis vers le contact entre les couches 5 el 4·, des 
débris de poteries mal cuites, à pincées. 
5. Dépôts fluviatiles limono-sableux, à stratifications hol'Îzontales 
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Fig. 2. - RECONSTITUTION DU COURS DES SCHIJNS AU NoRD D' ANVEUS. 
Le:; parti~s en traits haçhurés : cours r~constilné des Schijns. - Les parties en trait~ 
continus : cours d'eau encore existants. - Les parties en traits interrompus : 
contour du bassin et de l'enceinte d'Anvers de 1.860. - Les parties en traits 
continus et pointillés associés : enceinte de H)OO. - Les traits droits coupànt les 
parties hachurées indiquent les relevés de coupes géologiques. 
A, H, nouveaux bassins intercalaires. C, bassin America. D, bassin Lefebvre. 
E, bassin I(attenclijk. F, bassin aux bois. G, bassin Asia. Il, bassin aux minerais. 
I. GI'and bassin. J, Petit bassin. 
4, à l'angle vers l'Escaut clans le bassin D : point oü ont été découvertes cinq barques 
en 1884. - ;z, au bassin intercalaire A :une barque du Xl0 siècle.- 3, au bassin 
intercalaire A : débris de barques du VIIe siècle. 
G. HASSE. - LES SCHIJNS ET L'ESCAUT PRIMITIFS A ANVERS. 441 
régulières, avec coquilles d'eau douce, formés depuis le creusement 
des Schijns à Pépoqne initiale du Néolithique, jusque vers les Ille et 
JVe sièeles. 
l•'ig. 3. - ÜOUPE DU GOUFFHE AU POINT C (PLANCHE XX) ~IONTRA~T AD:Illi\ABLEMENT 
TOUTES LES COUCfHl:S D'ALLUVIONS SUIU!ONTÉES PAU. L'ARGILE DES POWEUS. 
En ordre sll'atigr~pbiqLW, nous y rMrouvons d~s ossemetHs entaillés 
au silex~ des silex qtilisés et taillés, un marteau en bois tle cerf, des 
poids çle filets en grès hnlxeiHen et enfin, au contact (les c.ouches 
4 et t>, des ossements entaillés au silex ~t nu méta,l. 
. . 
Fig. 4. 
arg.pold. 
tourbe 
terrains 
pliocènes 
Celle grande coupe ful prise entre les deux bassins intercalaires, au 
milieu, en AB (pl. XX et fig. 2, bassins AB). 
Cel'taines coupes ne montrent plus que les dépôts (no 3) les plus 
récents, par suite d'affouillements bwsques; on retl'ouve alors sur le 
côté encore un peu de sable blanc mélangé avec des fossiles; des 
débris de tourbe, des pienes, et tout le dépô t ne fo1'me qu'un ensem-
ble homogène limoneux à sll'atiflcations très régulières (tlg. 4). 
Ou bien encore, toutes les couches géologiq nes ~ubissent un boule-
versement complet et se montrent dans une coupe mêlées et enche-
vêtrées (tlg. 5 ct 6). 
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Ou bien encore, les dépôts les plus ·récents restent en place, les 
dépôts à stratifications entrecroisées se laiss·ent affouillel' et il s'y forme 
un mélange de diverses époques; les deux coupes ci-dessous (fig. 7) 
le démontrent fort bien : il s'agit d'une coupe au bassin Lefèvi'e, en un 
point où fm'Cllf rett·ouvées lies embarcations des xuo el XIIIe siècles. 
Fig. 5. - COUPE AU POI~T /), Schéma rle ln photo fig. 6. 
Fig. 6. - PHOTO AU POINT D. 
~------------------;-------+ 1.60 
1 + 1.00 
--------
.2 
---=:::=_- 0 
- • 
- 2 
Fig. 7. - tL POSITION INITIALE HYPOTHÉTIQUE, EN 1-V (FIG. 2, D;, DES CIN'Q BARQUES 
CONSIDÉnÉES. B. POSITION OBSEHVÉE, APHÈS LE REl\IANIE~IENT DE -142-1. 
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Tl peut encore se faire qu'au milieu des dépôts fluviatiles restés en 
place, se soit creusé un goufft·e récent; ce cas fu( admirablement dé· 
montré pout· la découverte dela barque du XIe siècle au point I (fig. H). 
Fig. 8, - PHOTOGRAPHIE DE LA 'l'HANCHÉE HEPllÉSENTÉE SUR LE SCHÉi\IA B 
DE LA FIGURE 7. \Fig. 2, llASSlN D.) 
Dans Lous les coudes brusques de ces rivièt·es, tles affouillements ou 
des mélanges de couches se produisent; j'ai pu en olJset·vet· beau-
coup et de très curieux, dont je rept•oduis ci-après quelques dessins 
(fig. lü à '14). 
---~--------'--------------- +1.~0 
1 
==~==~~==~~====~---~~~=+0 
Fig, 9. - GlSE~IENT DE LA DEUXIÈME llAHQUE : COUPE DANS I.E SENS DE LA LIGNE 
. 
lNDJQUÉE EN 2 SUR LA PLANCHE XX. 
En parlant donc de la coupe type et tàchant toujom·s de reconstituer 
J'état normal de la disposition des conches, on peut toujom·s arriver 
affou·illement du banc de 
tonrbe1 celui-ci restant bien en ptace. 
--- ·- · · éJrg.pold 
-,-------.,.-.-,--.,.--,-____,_,....,.-_ ~ tourbe 
---- - - ~ . 
__ __ --- -~~ - c§>7 1·emaniement et déjJôt circu-
~ lail'~.mcnt stmt-ifié près de 
----~- la1~VC, 
FIG, 10! 
-ârg1le des polders 
-----:--- --,-- .\-.,,-,/.-· - . _-::_,--:::: __ r:-;:":_ :_~- -tourbe . . 
..._''_._'// '-'-'/.>..:.\_,_'~·'> 'w:" ."'-.1.) :.z..,:~ ' ~' ·~_ .. · · · ·. • masse de tourbe arrachee du 
6anc en P.lace et redressée contre 
le banc éle la rive. · 
FIG·. H . 
tourbe - · · ·· · ., -
- v 3 ~~
Fig. -12. - COUPE AU POii'\T D. 
Fig. -13. - CorPE D DE LA PLA~CHE XX, fiE~lAN!E\IENTS l>A~S DES COUIU3ES 1.11\USQUES· 
Voir sdtéma figure 14. 
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à leûi' restitue.' leut; âge géologique et à aider l'a.rchéoJogue à dater 
ex.acteineilt les objets de fooflles (voit coupes fig. 1 et pl. XXII). 
JI faut évidemmëill, dans l'étùdè de ces anciens dépôts d'àlluvion, 
toujours éOHüiiîll'é exactement les teri·ains au sein desquels lès cours 
d'eau se sont creusés; les coupes que j'ai pu étudiet' à Anvers, Sta-
broecl{, Malines et Gund me l'oüt démontré. 
Fig. -14. - COUPE LONGITUDl~ALE DE J EN C (PLANCHE XX), MONTRANT DEUX GOUFFH.ES 
CHEUSÉS PÈNDANT LE NÉOLlTHIQt:E ET UN GOUFFHE CREUSÉ AU Xl6 SIÈCLE ENTH.E 
LES DEUX AUTHES. 
Tl résulte de l'étude d'ensemble de toutes les coupes relevées que 
les anciennes rivieres avaient en moyenne de 12 el 1 i.S il 20 et 
,. 
40 mètres de largeur, et que celte largeur, aux temps les plus anciens, 
diffét•ait de 1 mètre en moins senlemeilt; que la profondeur avait de 
:2 à 4 et i.S mètres; la planche XX montt·e parfaitement tontes ces 
ea t•actérist iques. 
Cours prilnitifs des Schijns et de l'Escaut 
à Anvers. 
Le plan no Tl (pl. XXI) montre la reconstitution du tracé du cours 
des Schijns ~~ Anvers; les coupes géologiques relevées sont indiquées 
pa t' des traits tnws vet·sa u x. 
J'ai voulu montrer surtout que là oit nos cartes actuelles ne portent 
plus trace d'indication de cout·s d'eau, existait tout un réseau de 
rivières, que toutes ces l'ivières s'en<.:hevêtraienl ;l l'infini, que lem· 
direction habituelle était NorJ ·Est Sud-Ouest. 
En étudiant les aneiennes cartes du XVfe siècle, nous voyons sur la 
rive gauche el sut· la rive dt·oite figuret·, soit près de l'Escaut, soit 
assez loin de lui, de véritables dilatations il'l'égulières des rivières et 
dénommées H'eelen; 01·, la géologie m'a permis de retrouver un de ces 
wcelen de '1 ,000 mètres de long environ dans les bassins no 5, un 
autre de ~)00 môtres dans le bassin no 7, un encore de 200 mètres 
dans le bassin no ·15, un de ·100 mètres sut· la rive gauche au lüanl<e-
1· 
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loon; c'est donc que jadis, avant que l'Escaut fùt. organisé comme 
nous I.e voyons, Anv.ers avait nn véritable· syslèm.e hydrog•·aphique 
spécial formé p::u· une succession réglllière de weelen souvent. tt'ès 
larges et très longs, el rrliés entre eux. . par d'in.nombraules bms de 
rivièt·es. 
Ces ''reel en ayant existé avant le XIe siècle (la géologie le dém.onlre), 
il est certain que l'idée émise de leur f(:H'mation pat' ruptures de digues 
uniquement, tombe el que seule leut' tt·ansformation au cours des 
siècles et leur grande variation de gl'andcut' apt·ès le XVIe siècle résul -
tent alors de ruptures de dignes. 
La disparition de toutes les rivièees dans le polde1' de Bot·gcrwecrt . 
sm· la rive ganchc, malgt·é,l'existence de weelen encore actuellement, 
se comprend par l'ahsencc de poussée de~ eaux, parce que les digues 
les empêchent d'ent•·er dans le polder et que la déclivité des terrains 
y est Sud-Est NOL·d-Ouest. 
Quelles sont ùonc alors les causes ùe l'organisation hydrogl'aphique 
de l'Escaut comme nous le voyons maintenant? La variabilité des tracés 
des cours d'eau en letTain plat en esl une, la main industrieuse de 
J'homme en est une autre, peul-être de légers affaissemenls de ter-
rains encot·e une; mais une pat·tie des causes nous échappem cepen-
dant longtemps encore. 
1 v. 
Les rivières souterraines. 
Au cours de mes levés de coupes d'anciennes t'lVteres en -1904, 
dans les bassins intercalaires (no 4), il m'a été donné d'obsel'vet· une 
véritable formation indiquant un ruisseau soutenain faisant communi-
quer à grande distance des b1·as de rivières entre eux. 
Fig. ·15. 
La coupe sur 200 mètres de longuem· enlre deux bras de rivière 
montt·ait sous l'argile des l'olders la couclte de tom·be fendue en deux 
et renfermant entre ses deux pat·ties du sahle fin avec des mollusques et, 
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anivée au br·as de t·ivièr·e, la couche sableuse se continuait daùs une 
strate sableuse des alluvions supérieures (fig. HS). 
Il y avait donc une véritable filtr·ation souleuaine qui s'était établie 
entre les Xfe et XVIe siècles. 
J'ai pu obse!'Ver en 1905 les mêmes coupes curieuses sur lOO mètres 
de long avec une orientation diffét·ente et aussi entre deux bras de 
rivières. 
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